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discrétion, délivrée par l'exemption du péché,
piacifiée par la rictoire sur la tentations, ornée
d'un office di-,-in par.La pureté des mours, édifiée

pour servir de refuge aux pécheurs, peuplée par
la vertu, arrosée par la gratuité des dons, abondante
en miséricorde, sise dans les hauteurs, par l'ex-
cellence des privilèges.

LE SIGNE. - " Le Seigneu r vous donnera lui-meme
un signe : Une Vierge concevra et elle enfantera
un Fils qui sera appelé Enauel." (Is. VII, 14.).

Marie est le signe (le la divine Bonté, de la
divine sagesse, de la divine charité et de la
clémence infinie dit Seigneur, envers le genre
humain. Ce signe est grand : nous apprenons

par Marie, par ,es paroles, par ses iéponses, par
ses euvres ce que nous devons éviter, ce que
nous devons faire, ce que nous devons estimer, ce
qui n'est digne que de mépris.

Ce signe est grand, parce que grandes sont la

grae et la gloire de M1arie, grands aussi ses
mérites et sa récompense. il est grand, parce,
que Marie est Vierge ; plui; grand, parce qu'elle
est Mòre ; très grand enfin, parce qu'elle est Mòre
de Dieu. C'est un signe nouveau, et cela contribue
encore à sa grandeur.

Qui donc avait jamais ouï dire, qui done aurait
pu imaginer qu'une pure créature, une femme,
deviendrait Mère du Fils de Dieu, et qu'elle serait
exaltée au-dessus des Chérubins et des Séraphins?

L A VERGE FLEURIE.-" Il sortira un rejeton de


